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6a.ife de diffention avec les Sauvages au Nord de l'Oho. Les inf'cruaionii
données aux Commiffaires manifeltent une modération et une équité qui
procédent d'un fincère amoùr de la paix, et une libérahtê, qui n'a poui
bornes que les intérêts effeniiels et la dignité des Etats Unis. Cependant
les tentatives que l'on a faites pour une négociation amicale, ayant eté
fruftrées, rios troupès ont marché pour agir offenfivement. Quoique le trruté
propofé n'ait pas arrêté les préparations militaires, on ne peut conflater juf-
qu'à quel point la faifon avancée, avant que la bonna foi ait juítifié des
moniens atifs, peut les retarder, pendant lè ref-e de l'année. D'après
les papiers et les informations relatives à cet importAnt objet, vous détermi.-
nerez, fi le manique dans le nombre de trôupes accordé par loi fera compenfl
par des fecours de inilice, ou fi on propdfera de nouveaux encouragemens
aux recrues. Le pouvoir exécutif a aufli démontré un defir ardent de faire
la paix avec les Creeks et les Chorokees. Les premier- ont été afiiffls- de
bled et d'habillemens, et l'en a défendu toute inefure offenfive contre egiýs
durant lerécès du Congrès. Afin de faiisfaire aux Plaidtes dès deiniers, ou
a intenté des pràfécutions pour les violences qui ont ét commifes fur eux:
Mais les papiers qui vous feront remis vous découvriront la fiuation critiqud
dans laquelle rious fdmines relativement à ces deux nations; et c'ect ati
Congrès à prononcer fur ce qu'il faut faire.

Après avoir pourvu à la p)réfente néceñité, -lobjet de vos travaux les plu3
férieux doitêtre de rendre la tranquildé- avec les Sauvages peridnente, en.
formant des liens d"intérêt. Enfuite d'une rigoureufe exécution de la juf-
lice contre les "Viola'teurs de l'a paix, l'étdliifîiient du commerce avec.les
natidns Sauvägás eft vraifemblenîent l'objet le plus propre à concilier leur
attacNement; Mais il faut qu'il foit conduit fans fraude, fants extorion, par
des fupplenméns conilans et abondans, par an prompt débit des effets des
Sauvages, et un prix fixe pour ce qu'ili donnent en paiern4t, et reçoivent
en échange.A Le§ particuliers ne fuivront pas ce trafiic, à,noins qu'ils n'aient
r'ecpoir du pr'ofit, mùais il fera fuffifant pour les Etats Unis d'êrre r'enbour-
fés ieulement. Si çeite reconi mândation s'accorde avec l'opinion du Congrès,
il fe fauviendra qu'elle die peut être accomplic par aucun des moyens aEtuel-
lenient entre les mains du pouvoirExécutif.

Me/ßeuv;rs de la C&mbre des Repréài;ieans,
.Les Commiffaire«s chagés -de l'arriàngement des compta entre les Etats

Unis et les Etats Individuels, ont terminé leurs iiportantes fona ions dand

le terne limité par la loi, et les balances tirées dans leur rapport, qui
fera mtis devani le Conërès, on' été portées fur les livres de la Trefirerie.

Le prémiér jour de fuin dernier, un in/Jaledt d-un million de florins en

échu füýr les emprunts des Etats Unis en Hollande. .Cet objet a.éte arrange
au moyen d'une proldngation.d terme de rembourfement, en natira d'un

tIouve emprurnt, à 'intérét dc cinq poùr cent pour le termùe de dix ans: et

les fraix de cette opération ont été une comûmiflionYde trois pour cent.

Le piemier infalmeit de l'emprunt de deu, millons de pltes de la bane

nê des Etats..Uuis, aécé p-ayé comme il âiait été ordonné par loi. Il efn

néceffaire de pourvÔir au fecond.
SNulle ccnGidáraton n'elt plus urgente que l redemption et l'acquit régu-

lier de la dette otrblique ; le délai ne péut étre plus préjudiable, ni I 'So.o

komiae .du tems pius précieufc fur aeine autre affaie.L
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